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- 1 -
— Quiconque compte acheter l’hôtel doit y passer la nuit. Tu veux savoir pourquoi ? Parce que trop de personnes intéressées par une acquisition se sont rétractées. Tu ne trouves pas ça complètement fou, grand-père ? Enfin, je suis sûre que l’endroit est hanté. Aucun bâtiment ne peut exister depuis aussi longtemps sans l’être, non ? 
Cara Summers leva les yeux vers son grand-père. Il se tenait sur l’étagère derrière le bar. Dans une vieille bouteille de Jack Daniel’s. 
Ainsi qu’il l’avait lui-même voulu. 
Cara avait fait tout son possible pour exaucer ses derniers souhaits. Se faire incinérer puis être déposé à cet endroit pour bénéficier d’un parfait poste d’observation. 
Il ne répondit pas à sa question. 
Du moins aucune voix ne s’éleva. Cara ne s’y attendait pas à vrai dire mais, pourtant, elle ressentait fréquemment sa présence. La sensation était difficile à décrire mais la jeune femme savait que son grand-père était là. Ce qui expliquait pourquoi elle lui parlait. Presque aussi aisément que lorsqu’il était en vie. Diable, c’était peut-être même plus facile à présent, parce qu’il ne l’interrompait plus. 
— Le bar est vide, bon sang. À qui parles-tu ? 
Inutile de se retourner, Cara connaissait cette voix. 
Ce qui était normal après tant d’années d’amitié. Mais le plus notable était ce qu’elle ressentait en l’entendant. Car le point crucial était là. Jace était l’un des six frères Carson. Tous avaient des voix relativement similaires, graves et viriles. Mais aucune d’elles ne faisait se hérisser ses bras de chair de poule ni ne propulsait une étrange onde de chaleur à travers tout son corps dès qu’elle s’élevait. Non. Voilà qui eût été bien trop commode. Kit Carson aimait flirter avec elle, ou du moins avait-il apprécié de le faire avant d’épouser Shelby Sohappy. Et Flint adorait faire de même dans le but d’énerver Jace. Mais elle savait que rien de tout cela n’était sérieux. Enfin. Elle avait le sentiment qu’un certain nombre de frères Carson aurait volontiers eu une aventure avec elle si elle en avait eu envie. On ne pouvait pas dire qu’ils étaient connus pour leur discernement en matière de femmes. C’était le cas pour tous les frères à l’exception de Jace. Enfin, Jace n’était pas non plus très avisé. Mais il était…  
Il ne s’intéressait pas à elle de cette façon…  Et le simple fait d’évoquer cette possibilité le faisait grommeler. 
Ils étaient amis. Meilleurs amis. Depuis le collège. C’était une drôle d’amitié. Il se montrait protecteur envers elle. Se comportant parfois de façon un peu paternaliste. Ou à la manière d’un frère. Ainsi était leur relation. Il la voyait comme une petite sœur. La petite sœur qu’il n’avait plus. 
D’une certaine façon, elle était pour lui une sorte de substitut affectif servant à remplacer ce qu’il avait perdu quand Sophie lui avait été arrachée. Elle le savait, l’avait toujours su. 
De temps à autre, ces derniers temps, cette idée l’agaçait, la rendait irritable. 
Parce que le problème avec Jace était qu’elle était attirée par lui et qu’il ne voulait pas d’elle. 
— Je ne faisais que raconter à grand-père mon prochain projet. 
— Très bien, dit-il en balayant le bar du regard. Est-il là actuellement ? 
— Il est toujours là, répondit-elle en faisant un geste en direction de l’urne funéraire de fortune. 
— Cara…  
— Je sais que tu ne crois à rien de tout cela. Mais moi oui. J’ai la conviction que je peux lui parler. Et qu’il m’entend. 
— Je suis certain que c’est réconfortant. 
— Tu sais, tes paroles sonnent de façon plus condescendante et moins tolérante que tu ne le crois. 
— Je ne cherche pas à être condescendant. Mais je ne souhaite pas faire preuve d’une incroyable ouverture d’esprit non plus. C’est juste que…  je suis capable de comprendre pourquoi tu as besoin de le croire, j’imagine. 
Ainsi était Jace. Il n’y avait rien de fantasque dans son tempérament. 
Mais l’homme en lui-même était une merveille. Une merveille de virilité. Il dépassait le mètre quatre-vingts et était doté de larges épaules, d’un torse musclé et d’abdominaux superbement dessinés. 
Il avait une mâchoire carrée et une bouche fascinante avec cette fine cicatrice blanche qui parcourait sa lèvre supérieure. Son nez était droit, ses yeux sombres. Chaque frère Carson semblait être une forme de variation d’un même homme, une nouvelle combinaison de traits similaires et très attirants. 
Il semblait presque injuste que tous les six imposent à la gent féminine cette irrésistible beauté masculine. Mais ils étaient bel et bien là, c’était un fait. 
Le pire était que le charme d’aucun d’entre eux n’avait plus d’impact sur Cara que celui dispensé par Jace. 
Le jour où, adolescente, elle avait fait sa connaissance, c’était comme si un large espace s’était ouvert dans sa poitrine dans le seul but d’accueillir l’immensité des sentiments qu’il faisait naître en elle. 
Le souvenir de ce moment ne l’avait jamais quittée. 
Elle était si en colère, si blessée ce jour-là. Elle portait alors, pour aller à l’école, l’un de ses T-shirts trop grands, la montre de son grand-père, une paire de baskets et un jean troué aux genoux acheté dans une friperie. Elle avait un classeur rose tout neuf que son grand-père lui avait offert, et elle savait qu’il s’agissait là d’un geste qui avait un grand poids. Il y avait tant d’années que le bar dont son grand-père était le propriétaire, le Thirsty Mule, peinait à survivre. Le centre-ville de Lone Rock était presque mort au début des années 2000 et l’argent se faisait rare. 
À l’époque la plupart des commerces étaient vides et affichaient dans leur vitrine des panneaux « à louer » ou « à vendre ». 
Mais là n’était pas la seule difficulté, car son grand-père n’avait su que faire de sa jeune petite-fille accueillie chez lui quelques années plus tôt. 
Il l’aimait. De tout son cœur. Mais il n’avait eu que des fils, et sa femme était morte depuis longtemps. Et ce geste qu’il avait eu en lui achetant le classeur dont elle avait tant eu envie…  avait eu une importance cruciale aux yeux de Cara. 
Cependant il y avait dans son collège un groupe de filles qui semblaient vivre pour la terroriser. Parce qu’elle était grande, maigre et qu’elle n’avait pas de poitrine. Parce qu’elle ne faisait pas partie des gens « cool ». Parce que la moitié de ses habits étaient des vêtements d’hommes, certainement loin d’être à la dernière mode. Parce qu’elle avait de longs cheveux blonds et des taches de rousseur. 
Parfois songer à ces souvenirs amusait Cara. Parce que soudain, à l’âge de seize ans, sa poitrine était apparue et qu’elle était devenue pour elle un indéniable atout. Cara affichait ainsi à présent un décolleté généreux qui lui permettait de collecter une impressionnante quantité de pourboires chaque soir au bar. 
Quoi qu’il en soit. 
Cara se disait qu’elle devrait peut-être se sentir légèrement coupable car, parfois, elle portait des hauts au décolleté plongeant pour récolter un peu plus d’argent. Mais alors elle repensait à celle qu’elle avait été en classe de cinquième. Celle qui avait vu la porte de son casier décorée de l’inscription Présidente du comité des seins minuscules. Et alors elle tirait son débardeur en peu plus vers le bas et se penchait vers le client en le gratifiant d’un lumineux sourire. Chacun avait son propre traumatisme d’enfance, non ? 
Mais, malgré l’aubaine qu’avait représentée le gonflement de sa poitrine, elle pouvait toujours se souvenir avec précision du moment où le même groupe de filles avait pris son classeur orné de magnifiques papillons blancs et l’avait jeté dans la boue. L’un des garçons de l’équipe de football l’avait même tenue tandis qu’elles s’assuraient que les dégâts causés étaient irréparables. 
Cara ne leur avait pas laissé voir ses larmes. Non, elle s’était retournée et avait frappé le garçon en plein visage. Puis elle avait été envoyée dans le bureau du proviseur pour s’être battue. 
— Qu’étais-je censée faire ? Il me tenait. 
— Tu es supposée aller chercher un enseignant, avait dit le proviseur d’un ton si calme qu’il en était exaspérant. 
— Pourquoi n’y avait-il pas de professeur pour m’aider ? 
— Ils ne peuvent pas être partout à la fois. Tu n’as pas le droit de riposter. Tu dois aller chercher l’assistance de quelqu’un.  
Frémissante de colère, Cara avait estimé que ces paroles n’avaient pas le moindre sens et elle l’avait vertement fait savoir au proviseur, n’hésitant pas à employer le langage fleuri dont son grand-père était coutumier. 
Bien entendu le proviseur n’avait pas accepté sa réponse si effrontée et il l’avait renvoyée temporairement du collège. 
Cara avait alors eu le terrible sentiment que rien n’allait à son propos. Il y avait toujours un détail qui ne convenait pas. Elle disait ce qu’il ne fallait pas, employait des mots qui n’étaient pas adaptés. Elle ne savait pas être une fille. Quoi que cela puisse bien vouloir dire. 
Elle était donc allée pleurer près de la rivière derrière le collège. Comment ferait-elle pour apprendre à son grand-père qu’elle était exclue du collège pendant une semaine ? 
Elle tentait de nettoyer son classeur avec un peu d’eau et de reprendre ses esprits quand il était apparu. 
Il était alors en classe de quatrième. Grand et dégingandé à l’époque, avec des cheveux blonds ébouriffés. Sa famille, bien qu’arrivée à Lone Rock quelques années plus tôt seulement, n’était pas considérée comme nouvelle en ville car les Carson possédaient des terres sur place et faisaient partie des familles fondatrices de la cité. 
— Hey, avait-il dit. Que se passe-t-il ? 
— Rien, avait-elle répondu. Enfin, c’est juste que le collège…  ça craint. 
— C’est vrai, avait-il rétorqué. Je ne dirai pas le contraire. Pourquoi pleures-tu ? 
— J’ai été renvoyée. Parce que ces filles ont abîmé mon classeur. Et que ce garçon me tenait pour que je ne puisse pas les en empêcher. Je lui ai donc envoyé mon poing dans la figure. 
— Bien, avait lâché Jace en hochant la tête avec conviction. 
— Puis j’ai dit au proviseur tout ce que je pensais du collège. 
— Et c’est pour ça que tu as été exclue ? 
— Oui. 
— Tes réactions me semblent complètement justifiées. Au fait, je suis Jace Carson. Et toi, comment t’appelles-tu ? 
Et soudain Cara s’était sentie timide et mal à l’aise. Parce qu’il s’agissait d’un garçon plus âgé. Et il était si…  mignon. Et puis les garçons plus vieux qu’elle, ou ceux de son âge, ou à vrai dire n’importe quel garçon, ne lui adressaient jamais la parole. 
— Je suis Cara Summers. Mais je préfère t’avertir. Je ne fais pas partie des gens « cool ». Et si tu m’adresses la parole, ils vont probablement penser que tu n’es pas cool, toi non plus. 
— Qui ça ? Les élèves de cinquième ? Aucun problème pour moi, tu peux me croire. 
Puis il l’avait raccompagnée chez elle et l’avait aidée à expliquer la situation à son grand-père. Avant de lui prêter main-forte pour certains travaux à réaliser sur la propriété. 
Il lui avait dit quelques jours plus tard, après être revenu pour lui rendre visite et finir une partie du travail, qu’elle lui rappelait sa sœur. 
Il n’avait fourni aucune explication à l’époque. 
Mais plus tard, près de six mois après le début de leur amitié, Jace lui avait expliqué qu’il avait eu une sœur qui aurait son âge à présent. Une sœur qui était morte quand elle était enfant. 
— Tu me fais penser à elle. Ça me donne envie de veiller sur toi. Comme je veillais sur elle. 
C’est ainsi que leur amitié s’était forgée. Ils étaient meilleurs amis depuis cette époque. 
Elle l’avait admiré, durant des années. Il était comme un dieu à ses yeux. 
Les moments où il avait eu des petites amies lui avaient été désagréables. Cara s’était alors sentie mal à l’aise, possessive. 
Bien que ses histoires sentimentales n’aient jamais duré très longtemps. 
Elle savait que quand il était au loin, occupé à concourir sur le circuit du rodéo, il multipliait les aventures d’un soir. Mais elle faisait de son mieux pour ne pas y penser. 
Jusqu’à ce soir, au bar, où elle était venue aider son grand-père et où elle avait véritablement observé Jace faire des avances à une femme. Il avait posé sa main sur la hanche de sa future conquête puis l’avait lentement laissée remonter vers sa taille, et Cara avait senti une réaction physique, viscérale monter en elle. 
C’était à cet instant que certaines réalités lui étaient apparues. Qu’elle avait réalisé qu’elle n’était pas simplement possessive ou admirative. 
Elle était attirée par lui. 
Elle avait envie qu’il la touche comme il touchait cette femme. 
Elle avait songé à parler, à lui demander s’il ne voudrait pas être son…  C’était si gênant. Pourrait-il être son premier amant ? Elle avait confiance en Jace, c’était pour cette raison que cette idée paraissait sensée. 
Mais alors son grand-père était mort et elle avait été littéralement dévastée. Au cours des quatre années qui s’étaient écoulées depuis lors, elle avait fait de son mieux pour se reconstruire. Pour prendre la responsabilité du bar et le faire prospérer. Par chance Lone Rock connaissait une forme de nouvel essor, de renaissance. Les gens adoraient voyager localement et organiser des road trips. 
Une foule de posts fleurissaient sur Internet. Quand ils s’intéressaient aux petites villes les plus charmantes Lone Rock était presque toujours citée. L’histoire des lieux était liée à celle de la ruée vers l’or et la cité possédait encore quelques belles façades datant du XIXe siècle. Son charme et le souvenir de divers hors-la-loi faisaient d’elle une destination prisée. Ce qui expliquait pourquoi Cara était à présent prête à investir dans un hôtel. Elle voulait rouvrir le vieil établissement et créer un site Internet pour en faire la promotion. L’endroit était hanté, c’était sa particularité, et les séjours dans des lieux hantés étaient incroyablement populaires. 
Le fait était que trois acheteurs potentiels s’étant rétractés, le vendeur – qui ne vivait pas à Lone Rock – exigeait à présent des personnes intéressées par une acquisition qu’elles passent au moins une nuit dans l’endroit pour démontrer qu’elles étaient capables de faire face à la situation. Pour prouver qu’elles savaient dans quoi elles se lançaient. 
Cara n’avait pas peur. En fait, elle adorait que l’endroit soit hanté. C’était simplement l’idée de passer la nuit là-bas seule qui ne lui semblait pas vraiment attirante. 
Mais ce problème attendrait. Dans l’immédiat, elle avait un bar à gérer, et Jace se trouvait entre ses murs. 
— Qu’est ce qui t’amène ici ? demanda-t-elle. 
— L’envie d’une bière et d’un burger. Je me suis dit que j’essayerais d’éviter la cohue du soir. C’est trop difficile de te parler quand tu as tous ces mecs agglutinés autour du bar et qui te bavent dessus. 
Cara leva les yeux au ciel à ces mots. C’était ce qui était amusant à propos de leur relation. Ils ne feignaient pas d’ignorer les réalités liées à la séduction, par exemple. Jace parlait fréquemment des hommes qui la convoitaient et sermonnait ses frères lorsqu’ils émettaient des commentaires au sujet de Cara spécifiquement destinés à l’agacer. 
Quant à Cara, elle évoquait souvent la façon dont les femmes se comportaient de manière insensée quand elles se trouvaient près de Jace. 
Or ils n’en faisaient pas des sujets personnels. Les remarques de Jace n’avaient pas trait à ce qu’il pensait d’elle, mais à ce que les autres hommes avaient à l’esprit. 
Et bien entendu elle ne partageait jamais avec lui aucun détail à propos de sa vie sentimentale. 
Enfin. La raison en était probablement qu’elle n’avait pas de vie amoureuse. 
Cette question n’était pas pertinente. 
— Personne ne bave, dit-elle. Et même si c’était le cas, ça me serait égal tant qu’ils laissent des pourboires. 
— Ouais. Eh bien, le bar est devenu atrocement populaire. 
— Oui, il est vraiment différent d’autrefois. 
— Dommage que Mitch n’ait jamais pu être témoin de ce succès. 
— Bien sûr qu’il le voit. Comme je te l’ai expliqué, il est là tout le temps. 
— Tu es en train de me dire que son esprit continue de vivre et qu’il traîne toujours dans ce bar ? 
— On en revient à ce que je te disais plus tôt…  Mais quoi qu’il en soit, j’étais en train de lui parler de l’hôtel. 
— Tu fais toujours une fixation sur cet endroit ? 
— Oui. Et ce sera le cas jusqu’à ce que je l’aie acheté. Il y a juste un obstacle un peu spécial à franchir au préalable. Le vendeur a reçu quelques offres d’achat mais elles ont été retirées car, quand les futurs acheteurs ont passé du temps sur place, ils ont découvert certains faits…  un peu troublants. Donc à présent le propriétaire exige que toute personne intéressée passe une nuit là-bas avant de présenter une offre. Par conséquent…  je compte aller y dormir. 
— Tu vas passer la nuit à l’hôtel ? Mais pourquoi ? 
— Parce qu’il est hanté. C’est pour cette raison que les acheteurs se sont rétractés. Juste avant la signature un phénomène effrayant s’est produit. Donc…  
— Donc tu dois y passer la nuit pour prouver que tu ne feras pas marche arrière après ton offre d’achat ? 
— Exactement. 
— Je n’ai jamais rien entendu d’aussi stupide. Pourquoi laisser les gens avec des imaginations débordantes créer des situations aussi compliquées ? Et pourquoi accorder le moindre crédit à ces histoires ? 
— Dans le cas présent, le déroulement des événements a joué en ma faveur – j’ai pu ainsi avoir le temps nécessaire pour monter mon dossier financier. Quoi qu’il en soit, je veux absolument que cet endroit soit hanté. Je pourrai le faire inscrire dans la liste nationale des endroits les plus hantés à travers les États-Unis. Les gens accourent de partout pour séjourner dans de ce type de lieux. Ils sont littéralement fascinés par ces expériences. 
— Je n’ai pas envie de dormir dans un hôtel hanté. Parce que cela me fait dire que le propriétaire n’a pas toute sa tête. 
— Tu penses donc que c’est mon cas ? 
Jace se contenta de répondre par un haussement d’épaules. 
— Désolé si ça ne te plaît pas. 
— Je ne crois pas le moins du monde que tu sois désolé. Je pense que tu es toujours bien trop content de donner ton avis. 
— Bon, quoi qu’il en soit, as-tu lancé la préparation de mon burger ? 
Cara maugréa puis transmit la commande de Jace à la cuisine avant de lui verser une bière à la pression. Elle savait ce qu’il aimait. Inutile pour lui de demander. Elle remplit donc son verre tandis qu’il prenait place au bar. Seuls trois autres clients se trouvaient dans l’établissement et, installés comme ils l’étaient dans un coin de la salle, près du juke-box, ils n’avaient rien entendu de sa conversation avec Jace, ou plus tôt, des paroles adressées à son grand-père. 
— Ce serait agréable de ne pas passer toutes mes journées au bar, dit Cara. Si je gagne de l’argent grâce à l’hôtel, je pourrai embaucher plus de personnel. 
— Oui, mais il s’agit d’une énorme dépense. 
— Je le sais. J’ai économisé pour cet achat. Je peux me le permettre. En particulier si j’arrive à remplir un certain nombre de chambres durant la haute saison touristique. Il n’y a pas beaucoup d’endroits où loger les voyageurs dans les environs à part les locations saisonnières. Pour ce qui est des hôtels, les seuls qui existent se trouvent à trente ou quarante minutes d’ici. Un établissement en plein centre serait vraiment quelque chose d’unique. 
— Tu sais, si tu as besoin d’argent…  
— Je ne prendrai pas ton argent. Je bénéficie de ta charité depuis la classe de quatrième, et il ne m’intéresse pas de continuer à le faire, répondit Cara. 
— Il ne s’agit pas de charité. Mais d’amitié. Enfin, bref. Quand prévois-tu de passer la nuit à l’hôtel ? 
— Demain soir. Enfin, tu sais…  il n’y a pas vraiment de mobilier là-bas. Ce sera un peu…  spécial, dit-elle en plissant le nez. 
— Je n’aime pas vraiment l’idée de te savoir séjourner dans un grand endroit si peu sûr toute seule. Et encore moins alors que certains pourraient savoir que tu t’y trouves. 
— Je vis seule chez moi en permanence, le sais-tu ? 
— Peut-être, mais, là, c’est différent. Cette idée me met mal à l’aise. Je devrais t’accompagner. 
— Tout ira bien, dit-elle en prenant soin d’ignorer le frémissement qui l’avait parcourue quand sa proposition avait franchi les lèvres de Jace. 
Elle avait passé la nuit avec lui à de nombreuses reprises. Principalement quand ils avaient campé ensemble. Et ce serait un peu comme du camping, non ? Ils emporteraient certainement des sacs de couchage et probablement un chauffage d’appoint. 
Ce serait exactement comme toutes ces sorties qu’ils avaient faites quand ils étaient plus jeunes. 
— Entendu, très bien. Ton idée me va. En fait, maintenant, c’est la maison qui t’offre ton burger. 
— Pourquoi ? Tu n’as pas à me payer pour que je reste avec toi. Je veux juste m’assurer de ta sécurité. 
— Tu gagnes un burger gratuit parce que tu te portes volontaire pour une aventure peuplée de fantômes avec moi. Et je sais à quel point tu détestes ce genre d’idées. 
— Je t’en prie, ne me dis pas que tu penses vraiment l’hôtel hanté. 
— C’est une possibilité qui n’aurait rien d’illogique. C’est une demeure historique et il y a eu une foule de fusillades dans cette ville à une certaine époque…  
— Pourquoi me parler des fantômes comme s’il existait une logique à leur propos ? Allons, Cara, c’est complètement ridicule et je pense que tu dois le savoir. 
— Non, pas du tout. Ce sujet est aussi sensé et logique que n’importe quel autre, Jace. Et puis, tu verras bien par toi-même. Je crois que nous verrons une apparition. 
— Non, je ne crois pas. 
— Si ce n’est pas le cas, ce sera parce que le fantôme est effrayé par toute cette énergie pleine de scepticisme qui émane de toi. 
— Voilà une explication bien pratique, non ? Parce que si tu n’aperçois pas de fantôme, tu pourras en profiter pour m’en faire le reproche. 
— Ne sois pas stupide, Jace. Te faire des reproches, c’est déjà ce à quoi je passe mon temps. 
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Réve. Trahison. Tentation.

A Lone Rock, trois fréres vont ouvrir leur ceeur...

MAISEY YATES
Ce baiser interdit

Le réve de Cara? Acheter un hétel supposément hanté.
Son probleme ? Elle doit y dormir une nuit avant de
I'acquérir. Jace, son meilleur ami, propose tout de suite de
I'accompagner, rendant la perspective de cette nuit encore
plus troublante car Cara est amoureuse du beau rancher
depuis I'adolescence... Mais, alors qu’elle embrasse Jace
pour la premiere fois, Cara est prise de doute : ne vient-elle
pas de détruire leur précieuse amitié ?

LAQUETTE
Sous le feu de la passion

Keely est ravie : elle est & Royal afin de créer la robe de
mariée d'une célebre actrice, une immense chance pour sa
carriere de styliste! Ala suite d'une coupure de courant, elle
doit séjourner dans le ranch de Jacob, un ami des mariés.
Ce dernier est bien trop séduisant et la déconcentre...
jusqu'a ce que la passion s’enflamme entre eux! Mais
Keely a été claire avec lui : elle veut juste une liaison sans
engagement, bien que son cceur lui crie I'inverse...
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